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LE CENTRE TECHNIQUE DU LIVRE

LE STOCKAGE et la conser-vation 
à distance des collec-

tions peu utilisées (à faible
taux de rotation) des bibliothèques
d'étude et de recherche sont une pra-
tique couramment utilisée à l'étran-
ger pour répondre aux difficultés
d'extension de ces bibliothèques sur-
tout quand elles se situent en ville.
Selon une enquête de l'américaine
Association of research libraries ( 1 )
de 1990, la moitié des 90 biblio-
thèques ayant répondu y avaient
recours, dix autres ayant un projet en
la matière. Des réalisations nationales
existent dans les pays nordiques, et
des réalisations régionales en Alle-
magne (2).

Evaluation des besoins

En 1983, pour évaluer les besoins en
matière de stockage des bibliothèques
d'étude de la région Ile-de-France, la
Direction des bibliothèques, des
musées et de l'information scienti-
fique et technique (DBMIST) envoya
un questionnaire détaillé aux établis-
sements - avec trois rubriques : situa-
tion actuelle du stockage, politique
d'élimination, services attendus de la

bibliothèque de dépôt. Les réponses
mirent en évidence les résultats sui-
vants :

- il restait 72 000 mètres linéaires
disponibles très inégalement répar-
tis ; l'accroissement moyen annuel
s'élevait à 7 800 mètres linéaires
(1 100 pour les bibliothèques des
grands établissements, 4 250 pour les
bibliothèques interuniversitaires,
2 450 pour les bibliothèques d'uni-
versité) ; neuf bibliothèques dispo-
saient de moins de 1 000 mètres de
capacité d'accroissement ; treize
bibliothèques ne pouvaient en aucune
façon accroître leur capacité de stoc-
kage ;

- les pratiques d'élimination étaient
très restreintes.
Après cinq années de diète budgé-
taire, la DBMIST lançait une étude
de faisabilité d'un centre de dépôt
d'ouvrages en région Ile-de-France.
Parallèlement aux travaux de la
Commission Miquel sur les biblio-
thèques universitaires, l'étude sur les
besoins de stockage était actualisée :
vingt des vingt-sept bibliothèques
considérées étaient comme saturées
avant 1995, l'accroissement annuel
des collections dépassait 8 500
mètres linéaires.

Ainsi un avant-programme de
construction, fondé sur une croissance
annuelle de 10 000 mètres linéaires
était élaboré. Un scénario de fonc-
tionnement écartant deux extrêmes
était proposé, un premier cas de
figure où la bibliothèque de dépôt
serait une simple juxtaposition de
fonds individuels et un mode de ges-
tion où, au contraire, tous les docu-
ments auraient été retraités et recata-
logués. Un cadrage en emplois et un
budget d'investissement furent vali-
dés à la fin de 1989.
Avant de donner des indications sur
l'état actuel d'avancement du « chan-
tier » , désormais budgétairement ins-
crit dans les priorités du programme
de construction du ministère de
l'Education nationale en faveur de
l'enseignement supérieur, il a paru
utile de décrire succinctement deux
réalisations étrangères récentes.

Deux bibliothèques

de dépôt étrangères

La littérature a insisté sur le caractère
divers sinon hétéroclite des fonctions
et des services que recouvre la notion
de bibliothèque de dépôt. Il paraît



intéressant de relater deux réalisa-
tions récentes qui, chacune dans son
registre, constituent des succès incon-
testables.

Kuopio

C'est pour répondre à l'accroisse-
ment des collections des biblio-
thèques universitaires finlandaises
qu'a été réalisée, à l'instigation du
ministère de l'Education nationale
finlandais, cette bibliothèque natio-
nale de dépôt, à 390 km au Nord-Est
d'Helsinki, qui a commencé à fonc-
tionner en 1989 (3).
National et entièrement financé par
les fonds publics, cet établissement
conçu à l'origine pour les biblio-
thèques d'étude et de recherche,
s'adresse également aux biblio-
thèques publiques. Il assume les
fonctions suivantes : tri/élimination
des documents, catalogage descriptif
en format Fin-Marc ; inventaire ;
conservation et communication des
documents. De par la loi, la biblio-
thèque de Kuopio devient proprié-
taire des documents qui lui sont
envoyés ; pour les dix-huit premiers
mois de fonctionnement, plus de
20 % des documents reçus ont été
donnés ou mis au rebut. Le catalo-
gage s'effectue sur le système de ges-
tion intégré VTLS (Virginia Tech-
nical Library System) qui a été choisi
pour toutes les bibliothèques univer-
sitaires finlandaises en 1988.
Les documents conservés à Kuopio
se limitent (en 1991) aux imprimés,
livres, publications en série (sauf
journaux), thèses. Tous les docu-
ments conservés sont communicables
aux bibliothèques finlandaises qui
adressent leur demande par télex,
télécopie, messagerie, par la poste ou
par téléphone. La fonction communi-
cation est demeurée très modeste
(moins de 0,2 communication par
mètre linéaire au premier quadri-
mestre 1991) ; elle devrait se déve-
lopper grâce à l'interconnexion des
catalogues des bibliothèques univer-
sitaires par le truchement du réseau
LINNEA.
En juin 1991, la capacité de stockage
s'établissait à trente kilomètres li-
néaires ; la bâtisse (entrepôt indus-
triel assez récent reconverti) permet

par réaménagement d'équiper 300
kilomètres linéaires de rayonnages
denses.
Le personnel se compose de 21 per-
sonnes, et les locaux techniques et
administratifs sont dimensionnés
pour le traitement annuel de 6 000
mètres linéaires d'imprimés.
Pour les dix-huit premiers mois,
12 000 mètres linéaires de docu-
ments ont été versés à la bibliothèque
de Kuopio.
Par type de bibliothèque versante, la
clé de répartition des versements
s'est établie ainsi : bibliothèques uni-
versitaires 79 %, autres bibliothèques
de recherche 15 %, bibliothèques
publiques 6 %.

Par catégorie de documents, la clé de
répartition a été la suivante : revues
40 %, monographies et thèses 60 %
(respectivement 35 % et 25 %).
La distribution des ouvrages par for-
mat :
- monographies et thèses L 245 mm,
85 % ; 245-345 mm, 13 % ;
> 345 mm, 2 %.

- revues (hors joumaux) L 295 mm,
82 % ; 295-345 mm, 17 % ;
> 345 mm, 1 %.
Au total, une réalisation performante
et intéressante à deux égards : la ces-
sion de propriété - prévue légalement
répétons-le - des documents transfé-
rés à la bibliothèque de dépôt ; les
performances de catalogage, puisque
dix personnes cataloguent en format
Marc - sans indexation - et équipent
en étiquettes codes à barres 400 titres
par jour soit 90 à 100 000 titres par
an.

Dénommée aussi bibliothèque de dépôt
et fonctionnant également sur un mode
en partie coopératif, tant par ses règles
de fonctionnement que par les choix
techniques pour le magasinage des
documents, la bibliothèque de l'univer-

sité d'Harvard à Southborough (30 km
de Boston) est sensiblement différente
de la bibliothèque de Kuopio.
La finalité de départ est assez sem-
blable : aide au stockage et à la conser-
vation des accroissements documen-
taires des bibliothèques d'étude dans
des conditions économiquement effi-
caces.
Les bibliothèques de l'université
d'Harvard stockent près de 12 mil-
lions de volumes de monographies et
revues ; elles se sont accrues de
260 000 volumes en 1990-1991. plus
de 50 000 volumes ayant été éliminés
par vente, dons, relégation. La biblio-
thèque la plus importante, la Widener
library, qu'on pourrait schématique-

ment appeler la « Sorbonne d'Har-
vard », possède des collections de 4,1 
millions de volumes en 1990. Dès la
veille de la Deuxième Guerre mon-
diale, elle était engorgée, situation
qui fut à l'origine d'une première
bibliothèque de dépôt, la New
England deposit library (NEDL) ;
matrice des bibliothèques de dépôt
aux Etats-Unis, commune à plusieurs
bibliothèques d'étude et de recherche
de la région de Boston, la NEDL a
cessé d'engranger des documents en
1987. Les besoins d'espace de stoc-
kage ne s'étant pas ralentis, une nou-
velle bibliothèque de dépôt d'un type
entièrement nouveau quant à son
mode matériel de magasinage fut
créée et construite à Southborough,
dédiée aux collections d'Harvard.
A l'insigne différence de la biblio-
thèque finlandaise, on est là dans un
cadre totalement privé et local, même
si cet adjectif jure un peu s'agissant de
la plus grande collection universitaire
au monde. Donc, la bibliothèque de
Southborough n'effectue aucun
dédoublonnage, aucune élimination,
les concertations en matière d'acqui-
sitions s'effectuant en aval. Aussi les
fonds de la bibliothèque de dépôt res-
tent-ils la propriété des bibliothèques



déposantes et la communication des
documents s'effectue-t-elle unique-
ment par le canal de la bibliothèque
déposante.
Tous les types de documents impri-
més peuvent être déposés ; on dépose
soit des volumes qui sont ensuite
conditionnés dans des conteneurs en
carton neutre après avoir été dûment
triés par format, soit des boîtes
d'archives. Ce deuxième type de
conditionnement permet une grande
flexibilité, des objets peuvent éven-
tuellement être stockés dans ces
boîtes d'archives.
Les modules de magasin ont la forme
de parallélépipèdes oblongs de 12 
mètres de hauteur, 65 mètres de long
et 14 mètres de large ; grâce aux
rayonnages de grande hauteur et à un
rangement très fin par format (en par-
ticulier pour les formats les plus
usuels), une densité de 60 mètres
linéaires au mètre carré est obtenue.
Un module de 836 m2 au sol est
réputé pouvoir stocker 1,7 million de
volumes de monographies. Les
rayonnages, de grande longueur éga-
lement comprennent des tablettes de
136 cm de long par 91,5 cm de pro-
fondeur. Ces tablettes stockent de 12 
à 16 conteneurs pour les formats les
plus répandus ; ces conteneurs, ali-
gnés sur deux profondeurs, présen-
tent les livres perpendiculairement à
la position habituelle de rangement
(cf. dessin).
Ouverte en 1986 et constituée fin
1991 de deux modules de stockage
avec locaux techniques attenants, la
bibliothèque de Southborough assure
uniquement des fonctions tech-
niques : rangement des documents par
format, conditionnement des livres en
conteneurs carton, inventaire (par un
système de code à barres : les livres
arrivent équipés d'un code à barres et
l'inventaire consiste à établir la corres-
pondance entre le code à barres du
volume et l'adresse de son conteneur
sur les tablettes), communication des
documents aux bibliothèques ver-
santes. Toutes ces prestations sont fac-
turées aux bibliothèques qui déposent,
le tarif de location de mètres linéaires
tient compte du volume occupé par les
ouvrages, le tarif de communication
tient compte de l'urgence des
demandes.

Le catalogage des documents et leur
équipement en étiquettes codes à
barres sont réalisés avant transfert.
Outre le mode de stockage tout à fait
original et efficace, la procédure de
sélection des documents à transférer
utilisée à la bibliothèque Widener
mérite d'être mentionnée. La déci-
sion ayant été prise de transférer des

monographies cataloguées dans le
système informatisé, ce sont des
ouvrages récents (décade 1976-1985)
qui sont candidats au transfert.
Echappent au déménagement à
Southborough les ouvrages de réfé-
rence, les ouvrages ayant été
empruntés depuis 1986 et les revues.
Les enseignants sont non seulement



prévenus, mais associés au processus
de sélection ; le directeur de la biblio-
thèque leur demande expressément
de revoir (« to review ») le travail de
sélection des bibliothécaires. Il est de
ce fait loisible aux enseignants de
« repêcher » des ouvrages qu'il leur
paraît important de conserver sur le
campus de Cambridge.
En juin 1991, il y avait à
Southborough : 493 000 volumes de
livres, 83 000 boîtes d'archives,
5 400 boîtes d'autres documents.
Les communications ont ainsi
évolué : 7 000 en 1989, 12 000 en
1990 et 17 000 en 1991.

Marne-la-Vallée

C'est sur un terrain de 65 000 m2, sis
dans la zone à aménagement concerté
de Bussy-sud, commune de Bussy-
Saint-Georges (sur l'emprise de la
ville nouvelle de Marne-la-Vallée), le
long de l'autoroute de l'Est à 31 km
de Paris, que va être édifié le Centre
technique du livre. Ce Centre tech-
nique sera commun à la Bibliothèque
de France (4) et au ministère de
l'Education nationale, chaque orga-
nisme disposant de ses propres
espaces de stockage. Cette proximité
devrait permettre aux bibliothèques
universitaires de pouvoir bénéficier
dans de bonnes conditions de qualité
et de proximité des prestations des
ateliers qui développent leurs activi-
tés sur le site (désinfection, microgra-
phie, désacidification-renforcement
des ouvrages imprimés).
La programmation a pris en compte,
pour les bibliothèques universitaires
et des grands établissements, une
capacité de stockage de 250 kilo-
mètres linéaires correspondant à 25
années d'accroissement des collec-
tions. Est à l'oeuvre la définition
architecturale de la première phase,
correspondant à dix années
d'accroissement (1994-2003), soit
100 kilomètres linéaires avec les
locaux techniques et administratifs
attenants.
Deux types de magasins ont été rete-
nus : des magasins de grande hauteur
de « type Harvard » où seront conser-
vés les documents à très faible taux de
rotation (moins de 0,4 communica-

tion par mètre linéaire par an) ; des
magasins plus traditionnels avec
rayonnages autoporteurs (la structure
autoporteuse ne sera pas incrustée
dans la structure du bâtiment) pour
les documents à faible taux de rota-
tion, entre 0,4 et 1 communication au
mètre linéaire par an. Il est clair que
les taux de communication ont une
incidence très forte sur l'effectif en
personnel ; passés les 36 premiers
mois de fonctionnement, seules les
collections dont le taux de rotation
est inférieur ou égal à 0,5 communi-
cation par mètre linéaire par an
devraient être acceptées.
Pour la première phase, les modules
de magasin de grande hauteur per-
mettront de conserver 58 km

linéaires (pour 1 244 m2 au sol), les
modules de magasin autoporteurs
permettant de conserver 42 kilo-
mètres linéaires (pour environ
3 200 m2 à construire).
Les locaux techniques et administra-
tifs seront construits sur le front nord
des magasins, dont ils seront séparés
par une allée de circulation de 2m50
de large.
Ils occuperont deux niveaux de
685 m2 et seront « coiffés » par une
partie des modules de magasin auto-
porteurs. Pour n'être pas idéale,
l'orientation est justifiée par le pas-
sage de l'autoroute A4 en plein sud.

Missions, bénéficiaires, mode
de fonctionnement

La bibliothèque de Bussy-Saint-
Georges proposera aux bibliothèques
versantes une capacité de stockage
avec de bonnes conditions de conser-
vation. De fait, ces conditions seront
meilleures que celles que l'on trouve
dans la plupart des magasins des
bibliothèques d'étude d'Ile-de-
France.
Bien entendu couplée à la fonction
de conservation, celle de communi-

cation : la bibliothèque de dépôt
communiquera les documents
conservés aux bibliothèques d'Ile-de-
France dans un délai de vingt-quatre
heures après réception des demandes.
Service technique commun aux
bibliothèques des universités et des
grands établissements des académies
de Paris, Créteil et Versailles, cette
réalisation s'adressera d'abord aux
vingt-huit bibliothèques interuniver-
sitaires, universitaires ou de grands
établissements. Elle aura aussi à
prendre en compte les besoins de
bibliothèques de grandes institutions
de la mouvance Education nationale
(CADIST de sciences politiques ;
bibliothèque de l'Institut national de
la recherche pédagogique...)'. A côté

de la conservation permanente, les
magasins du centre technique propo-
seront aussi une capacité de stockage
temporaire pour les fonds d'une
bibliothèque en cours de restructura-
tion (environ 150 000 volumes).
Les différents types d'imprimés
seront pris en compte, livres, revues,
thèses, journaux reliés ; il est prévu
également de conserver les masters
de microformes.
Le mode de gestion des documents
retenus tient compte de l'état de
l'informatisation des fonds des
bibliothèques d'étude. A cet égard, il
serait erroné de s'arrêter aux outils
collectifs, même s'ils sont essentiels :
catalogue collectif des publications
en série et catalogue collectif des
livres ; en effet, pour la procédure de
sélection des volumes candidats au
transfert, une bonne connaissance des
taux de mouvement - donc un
module de prêt local qui permette tris
et mémorisation de l'historique des
communications sur plusieurs
années - s'avère capitale.

1. En annexe sont données les estimations
en mètres linéaires des documents qui
seront pris en charge les trois premières
années.



Schématiquement, selon qu'ils seront
repérables uniquement par le cata-
logue local de la bibliothèque ver-
sante ou par un catalogue collectif
(CCN-PS uniquement au début), les
documents appartiendront à un fonds
individuel ou à un fonds dit collectif.
Toutefois, compte tenu de la maturité
de cet outil, tous les périodiques et
journaux versés au Centre technique
du livre devront avoir été signalés
préalablement au CCN des publica-
tions en série.
Pour la communication, les demandes
seront reçues par les canaux clas-
siques, en particulier la messagerie
électronique. Les documents aux
bibliothèques seront livrés par
navette ou par télé-transmission
vingt-quatre heures après enregistre-
ment des demandes.
Il est prévu une tarification des pres-
tations ; il s'agit principalement d'une
participation aux frais de stockage.
Pour les documents conservés à la
bibliothèque de dépôt et dont les
bibliothèques versantes garderont la
propriété, un loyer annuel de 35 F par
mètre linéaire sera acquitté. Pour les
fonds dont les bibliothèques céderont
la propriété à la bibliothèque de
dépôt - ces fonds restant dans le
domaine public mobilier de l'Etat -,
seule une participation (50 %) au
coût de déménagement sera facturée.
Un autre poste de coût sera constitué
par les conteneurs en carton dans les-
quels sera rangée la grande majorité
des documents (là aussi la participa-

tion des bibliothèques correspondra à
la moitié du prix pour les documents
dont elles conserveront la propriété).

Coûts,
calendrier de réalisation

Le coût d'objectif pris en charge par
le ministère de l'Education nationale
s'élève à 70 MF TTC pour les maga-
sins, les locaux techniques et admi-
nistratifs attenants, la participation à
la logistique et aux aménagements du
site. 28 MF ont été inscrits à cet effet
au budget de 1992 ; 42 MF devraient
compléter cet engagement financier
en 1993.
Après la phase de programmation,
les étapes traditionnelles d'un projet
de construction sont engagées :
esquisse architecturale2, avant-projet
sommaire et avant-projet détaillé. A
l'issue de ces étapes, vient le dossier
de consultation des entreprises ; après
quoi la construction est engagée. Une
ouverture du Centre technique du
livre pour mars-avril 1994 demeure
actuellement crédible, même si la
maîtrise des délais n'est pas une
science exacte.

Mars 1992

2. Au moment où ces lignes sont écrites, en
mars 1992, c'est cette étape qui est en cours
de validation.
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